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quelques autres parties comme de la tête, de Tefto-

mac ou des entrailles on recourra à cette pre-
aniere caufe à laquelle il faudra d'abord remédier.

Toutes perfonnes fujettes à la débilité de foie
doivent ne jamais manger de fucreries.

Dans l'une & l'autre Débilités, l'ufage des fucs de
chapon ou de limaçons guérira ou foulageraen
peu de tems. On ne laiffera pas d'appliquer fur la
région du foie l'emplâtre de mélilot y ajoutant un
peu d'hule d'afpic ou de camomille.

Une livre de fuc de chicorée de jardin, avec une
once de fuc de pimprenelle dont on donne à boire
deux onces tous les matins pendant un mois ou
plus font un très-bon remède.

Pour le Flux hépatique qui proviendrade Couverture
'¿es veines on fera tirer du fang ou fon appliquera
des ventoufes fur les épaules ou au deffous des
mammellesfans fcarifier. On ajoûteradans les bouil-
lons, foit du millet des lentilles des feves foit
de la laitue ou du pourpier. De jour à autre, on
fera prendre vingt grains de rhubarbe dans trois

onces d'eau de plantain & tous les matins à jeun
un peu d'opiate propre à arrêter les cracherons ou
,autres pertes de fang.

Abfcès au Foie. r'

Ces abfcès ont beaucoup de peine à fuppurer.
Il ne faut faigner que lorfqu'il y a des indices

a'une grande plénitude de fang. On doit faire un
fréquent ufage de lavemens compofés avec l'orge,
le {on, la camomille & le mélilot dans lefquels

on aura diffout du miel rofat ou du fucre rouge.
Le matin à jeune on prendra du firop d'abfinthe

battu dans de l'eau de menthe ou de buglofe, avec
deux onces de miel rofat & de même en fe cou-
chant.

Prenez une once de mailic autant d'huile de ca-
momille, & d'huile d'abfinthe avec une demi-once
de vinaigre faites chauffer le tout enfemble
après en avoir frotté le côté droit vous le couvrirez
d'une feuille de papier brouillard.

Le Régime confifiera à boire de bon vin ne
point manger de viandes indigènes ni gluantes
fruits cruds laitage poiffon ni légumes.

i °. On Purgera avec deux onces de manne diflbute
dans du vin blanc ou dans de l'eau de buglofe

ou 2°. avec une demi-once de Diaprunis en bol;
faifant avaler un bouillon par defliis. Sinon 3 °. faites
infufer deux gros de lenné & un gros de rhubarbe,
dans une décoction de deux onces de tamarins de
plantain, & d'aigremoine & faites prendre ce re-
mede à jeun.

Si l'abfcès vient fuppurer, il faudra obferver par
où il s'écoulera. Si c'eft par les lélles prenez de
l'orge & du ion de chacunune poignce faites-les
bouillir jufqu'à ce que l'orge foit prête à crever;
coulez auili-tôt cette décoction & pour chaque
lavement mêlez-y une once de fucre avec autant
d'huile rofat donnez de ces lavemens, foir Se
matin.

Au cas que l'abfcès forte par les urines, faites
bouillir des racines d'ache& de fenouil, &-des pois
chiches ajoutiez dans la décoction une once de ie-
mences froides pilées coulez enfuite le tout au
traversd'un linge; & donnez à boire quatre verres
de cette tifane, par jour, entre les bouillons, avec
un peu de fucre.

Skirrhe au Foie.

Ce skirrhe eftune tumeur dure qui pefe ordinai-
rement fans faire douleur, & qui n'a aucun fenti-
anent.

On appelle skirrhe imparfait celui qui a encore
quelque fentiment de douleur.

Tous les deux viennent d'une humeur épaiffe &
vifqueufe,attachée fi fortementà la partie, qu'elle
ne peut qu'avec beaucoup de peine fe fondre, & fe
réfoudre.

Le premier fe diflingue en ce qu'il s'eft formé
fans qu'on ait apperçu aucunetumeurcontrenature;
il provienttoutefois de mauvaifenourriture, ou du
propre vice du foie, ou de celui de la rate, ou de
la fupprefiion des ordinaires ou des hémorrhoïdes.

Le fecond fuccede au phlegmon,à l'éréfipele, à
Fcedeme quand par négligenceon laiffe à leur ma-
tiere le tems de former un dépôt & de fe durcir.

,Pour effayer de réfoudre le skirrhe du foie, il faudra
employerla conferve de fleurs de marrube faite avec
le miel; & en uièr au moins pendant quarante jours
de fuite. Voici comme l'on fait cette conferve.
Prenez des fleurs de marrube blanc bien fraîches,
vingt onces & autant de miel blanc. Pilez-les en-
femble affez long-tems & les mettez dans un pot
de terre. La dofe fera d'une once le matin à jeîm &
on avalerapar deiïiis quatre onces d'eau de la même
plante.

2. Confultez les mots E M P L Â T R E de Ciguë.
Fomentation émolliente &c.

Si le skirrhe eft caufé par la fuppreffiondes ordi-
naires, ou des hémorrhoïdes on n'héfitera point
de faigner du pied, purger, provoquer les règles
aux filles qui font en âge; & d'appliquer des fang.
fues aux hémorrhoïdes.

Objlruclion du Foie. Voyez OBSTRUCTION.
ObJtruBion de la RATE n. 16.

Remedes généraux pour les maladiesdu Foie.

I Prenez feuilles de rue, fauge ache, & pas-
d'âne une poignée de chaque pilez-les bien met-
tez-les enfuite dans un vaiffeau bien net verfez-y
une chopine de vin blanc mêlez bien le tout &
le laiflez macérer pendant deux heures. Après quoi
remuez encore ce mêlange; & le paffez par un linge.
On prend à jeîm cette dofe de, la colature, trois
jours de fuite & on eu: deux heures fans manger
après 1 avoirprife.

2. Pilez des feuilles & fleursde bourrache expri-
mez-en le fuc faites-le bouillir & fécumez bien.
On en prend à jeun pendant neuf jours, un verre;
dans lequel on met un peu'de fucre.

3. Mêlez enfemble une once de fuc de pimpre-
nelle & une livre de fuc d'endive & prenez-en
tous les matins un demi-verre.

4. Voye{ D I A R R H É E n. 1.
Foie d'Agneau.Voyez fous le mot Freffure d'A-

G N E A U T. I. p. 40.
Foie de Veau. Confultez l'article Veau.
FOIN. ^qye^PRÉS. FENIL. FOURRAGE.
Petit Foin. Coniiiltez l'article Algue.
FOISIL. roye.£ Frais IL.

FOL
F O L I E. Maladie qui prive de la raifon & de la

mémoire.
Il y a plufieurs caufes qui peuvent produire ce dé-

rangement du cerveau. Telles font les paffions fort
vives la triftefle ou la joie fubites la trop grande
quantité de iang les humeurs âcres & caufiiques
la grande chaleur la fuppreuion des règles ou des
hémorrhbïdes ou de quelque autre écoulement habi-
tuel, la difpofitionnaturelle des organes diverfes
fubftancesmites au rang des poiibns.

Si la pituite ou la mélancolie s'emparent du cer-



veau, elles conduifent à la folie ou du moins à la
iypidité & alors ces maladies font prefque incura-
bles.

Les fous font moins fujets à la fièvre & aux au-
tres maladies, que le refte des hommes; quoiqu'on
les expofe à mille infirmités par la façon dure &
prefqu'inhmnainedont on les traite ce qui peut
venir de la même caùie qui fait que les gens d'un
efprit bo.rné.fe portent mieux & vivent plus long-

tems que les perfonnes les plus Spirituelles.

Remedes pour la Folie.

1 Après avoir occafionnéune détentepar les fai-
gnées ménagées avec prudence les bains, & les
lavages rafraîchiffans mais non épaifîùTans il faut
rafer la tête & y appliquerun pigeon ou unpoulet,
fendu en deux & encore tout chaud ou la baffiner
d'eau-de-viediftilée avec du romarin du fureau
de la cynogloffe & des racines de buglofe ou en-
core avec de l'huile de fleurs de fureau.

2. L'on frottera la tête des malades, & on leur
lavera les pieds, avec une décoâion de fleurs de
camomille mélilot, mélifiè, & baies de laurier.

3. On leur fera tirer par le nez du fuc de con-
foude, avec deux ou trois cuillerées d'eau miellée;
ou du bouillondu pot ou du vin blanc dans lequel
on aura mis infufer de l'abfinthe& de la fauge.

4. Pendant vingt-cinq jours de fuite l'on mêlera
dans leur bouillon du matin, une demi-dragme de
.cendres de tortue.; & on affaifonneraleur pot avec
de la buglofe de la bourrache,& une pincée de
romarin.

Ils mangeront à leurs repas des viandes rôties;
comme mouton, pigeons perdrix tourterelles,
cailles & chapons avec de la moutarde des ra-
ves, du creffon des artichaux & des afperges.

On les purgera avecune dragmede pilules d'aloës.
Et dans tout ce qu'on leur donnera à boire, on mê-
lera de la fauge & de la cannelle.

5. Prenez une demi-dragme d'ambre gris; cinq
dragmesde régime autant de girofle de gingem-
bre, & de graines de cardamone; deux dragmes de
cannelle une dragme de bois d'aloës une dragme
& demiede faffran;& trois dragmesde poivre long.
Réduilez le tout en poudre bien fubtile, & mêlez-le
avec autant pefant de fucre. La prife fera d'une
dragme & demie dans un peu de vin d'Efpagne, ou
autre liqueur.

6. Pour ceux-qui ont te/prit aliéné par accident
Prenezun pot de terre neufbien verniffé mettez-y
deux pintes de la meilleure huile vierge mêlez-y
huit, à dix poignées de lierre grimpant ( les feuilles
les plus tendres & les plus vertes font les meil-
leures ), & unepinte de bon vinblanc. Faitesbouillif
le tout doucement,jufques à ce que l'humidité foit
contumée eniuite fervez-vous-en. de cette manière.
Il faut rafer le malade, lui frotter la tête avec cette
huile & appliquer le marc en frontal; que l'on
otera quand la perfonne fera guérie.

7. On applique un emplâtre d'onguent divin fur
les deux tempes; & un fur le haut de la tête après
avoir raté cet endroit.

Les folies invétérées peuvent guérir ainfi ou
diminuer. Pour les naiffantes on n'enmanque point
( dit-on ).

8. D'autres concafîent des laitues, du pourpier,
ou des concombres les confiffent dans le tel & le
vinaigre Se en appliquent- un frontal.

9. Prenez trois poignéesde lierre terreftre met-
tez-les dansun pot neufavec deux pintes du meilleur
vin blanc. Faites-lesbouillirpendantcinq ou fixheures
à petit feu; les remuant deux fois, dans cet juter*

valle; avec une cuiller; faites-les toujours bouillir
jufqu'à ce que la liqueur foit réduite à environ un
potffon. Après cela piiez ce lierre dans un mortier
pendant long-tems,remettez-ledans' le pot avec fix
onces d'huile d'olives; & mêlez bien lé tout en-
femble jufqu'à ce qu'il foit parfaitement incorporé
pour en faire l'ufage fuivant-

>- s.
Faites tondre les cheveux du malade,-deux tra-

vers de doigt tout autour du front frottiezcet en-,droit avec la main; trempez vos doigts dans la li-
queur & frottez-en le front du malade pendant un
quart d'heure. Après cela prenez la cinquièmepartie
du marc qui refledans le pot mettez-la entre deux
linges,& faites'en un bandeau qui couvre la partie
tondue, le front les tempes.. «Continuez cette
onftion & cette application jiifqu'à cinq fois 'coin-
mençant le foir; puis le matin; le fôm fiïivàrîf le
lendemaih enfin le foir encore jufques à ce que
les cinq parties du-marc foient employées..

Durant ce tems, il faut ne fâcher ni contrarierle
malade & on doit le nourrir avec des bouillonsde
poulet,de veau, ou de mouton.

10. Voyez CHARDONàce/z**e/«, T;Lp. 531."
BASILIC. Manie. Epilepsie. ,VAPEURS.

F O L I L E T S terme de Kenerie. C'eft ce qu'on,
levé le long du défaut des épaules du cerf, après
qu'il eftdépouillé.

FOLIOLE. Foyei Feuille, p. 41.44.
FOLIUM. Voyei Feuille.
FOLLE ENCHERE. C'eft celle qui à été

faite par un acheteur qui réfute, ou qui n'eft pas en
état de consigner le prix de la chofequi lui été
adjugée. On procède à une nouvelle adjudication à
fa folle enchere .de forte que fi la nouvelle adju-
dication qui fe fait à un autreeft d'un moindre prix
il eft condamné par corps à payer le furplus.Une
femme féparée ne peut perdre fa dot par une folle
enchere ni être contrainte par corps. ( Voyez'le
Journal dit Palais. )

FOLLETTE Plante. Voyez Arroche.
FOLLETTE: Toux convulfive catarrhale

& qui a les fignes d'une coqueluche. Voyez C o-
QUELUWHE.FOLLICULE:terme de Botanique. Bourfe-
membraneufe,qui enveloppe des femences. Telles
font les véficules du Golutea& de PAkekenge.

2. Follicule fignifie auffi, chez les Botaniftes une
glande creufe.

FOMENTATION. Remède qiûfe fait ordi-
nairement de décodiond'herbes émollientes & ra-'
fraîchiffantespouramollirles duretés du bas ventre;
ou de liqueurs aftringentes pour fortifier & iref-
ferrer les fibres. La manière de fe fervir des fomen-
tations, eft d'y tremperdes linges quand elles font

encore toutes chaudes ou de faire bouillir des fa-»

chets de toile remplis des herbes propres à fomen,.
ter & les appliquer chaudement fur les parties
malades.

On fait aufli des feches telles que
font l'aveine ou le ion fricaffés; qu'on met entre
deux linges, & qu'on àpplique tout chauds fur les
rhumatümes la verveine fricaffée qu'on applique-
de la même manière pour les douleurs de côté dans
la pleuréfie la pariétaire^ qui s'applique au bas,du
ventre pour la colique néphrétique les fels & les
cendres qu'on fait chauffer & qu'on applique fur
le côu, pouf diffiper les catarrhes.

Pour fomenter d'une manière facile & très-utile,
il faut avoir deux linges oti deux cachets. Les linges
doivent être doux, à-demi-ufés, & plies en quatre'
doubles on les applique alternativement l'un après


